
Dublin
Ellis 
Island

Entre histoire et mémoire. 
De l’île des larmes à la porte 
d’or… les récits de l’exil
Un projet interdisciplinaire Anglais, Arts-Plastiques, Français, Histoire 
et Technologie



Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 2/92

Bilan du projet  page 3
Rêver et organiser le projet...  page 9
Ajustements...  page 20
Vivre le projet  page 23
Atelier artistique  page 24
Théâtre  page 45
Productions des élèves  page 48
Rencontres inter-génération  page 77
Je me souviens...  page 82



Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 3/92

Ce projet est né d’une réflexion sur différentes problématiques du collège que 
nous souhaitions aborder dans un projet interdisciplinaire (Anglais, Arts Plastiques, 
Français et Histoire) centré sur les migrations. Originellement prévu à New York (et 
Ellis Island), c’est finalement en Irlande  que nous nous sommes rendus avec une 
classe de troisième, lieu de départ de millions d’immigrants fuyant la misère…Le projet 
restait donc le même : étudier Ellis Island à travers le prisme de l’immigration 
irlandaise.  

Aborder la thématique de l’immigration

En travaillant  sur l’immigration nous voulions permettre aux élèves de 
décrypter l’actualité, parfois dramatique de ces derniers mois, non plus seulement sous 
le coup de  l’émotion ou de jugements sans profondeur historique. Avant le séjour en 
Irlande, nous sommes allés visiter l’exposition Frontières et la galerie des dons du  
Musée National de l’Histoire de l’Immigration afin de questionner l’actualité sur le rôle 
et  les enjeux actuels des frontières mais aussi  de montrer  aux élèves des histoires 
singulières de migrants.  La thématique de l’immigration nous a accompagnés tout au 
long du voyage : du départ du collège sans Eden-Ezer - une élève de la classe, qui n’a 
pas pu nous accompagner faute de papiers - au voyage en bateau depuis Cherbourg, 
jusqu’aux rencontres imprévues avec des Irlandais, en passant par les performances 
artistiques…

La richesse des  thèmes abordés dans les œuvres réalisées par les élèves  montre 
combien ce sujet les a intéressés.

Chaque migrant est un être humain qui a une histoire singulière et des 
droits : « nous avons choisi de peindre ce mur de toutes les couleurs. Chaque couleur 
représente un migrant. Tous différents, tous de différentes couleurs, voulant tous la 
même chose. Tous les humains sont différents. » (Chrys, Logan et Julie One human 

Bilan du projet
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being, one colour), « mon oeuvre The Liberty of  a été faite pour dire que tout le monde 
a le droit de s’exprimer, de circuler, que ce n’est pas parce que l’on vient d’un autre 
pays que l’on doit être privé de ces libertés. » (Pauline The Liberty of) ; 

La douleur du départ, l’attachement à la terre natale : « à mon sens 
l’immigration est synonyme de la tristesse de quitter une terre qui vous berce depuis 
votre plus jeune âge, mais aussi de la peur de ce que réserve le futur,  de 
l’inconnu. » (Lou, The strong F), «dans mon œuvre, j’ai choisi de représenter 
l’attachement au pays quel que soit le voyage que l’on fait. […] Les chaines 
représentent l’entrave, ce qui nous rattache au pays quitté et qui nous empêche d’être 
totalement libres » (Adrien Impeding Freedom), « J’ai représenté un arbre en hauteur 
avec deux nids d’oiseaux vides et des ficelles pour bien fixer mon œuvre pour qu’elle 
ne soit pas éphémère. […] Les nids sont vides car les oiseaux qui représentent les 
migrants sont partis en abandonnant tout ce qu’ils possédaient derrière 
eux » (Alexandre The tree of  life)  ; 

La plongée dans l’inconnu : « J’ai réalisé une chaise flottante […] pour 
évoquer le fait que chaque migrant ne sait pas où il arrivera, ni même si il arrivera, 
mais aussi pour montrer la fragilité des embarcations sur lesquelles les migrants 
voyagent. » (Tilio, The migrant’s chair) ; 

La difficile traversée :  « les journaux sur l’origami en bateau représentent 
toutes les histoires et le passé des migrants. Le petit bateau fragile navigue sous les 
origines de toutes ces personnes différentes mais unies, symbolisées par des tissus. 
[…] ainsi j’ai voulu dénoncer le nombre de morts en mer sur les bateaux  de 
migrants. Beaucoup ne survivent pas après avoir posé le pied sur l’eau. La 
Méditerranée est leur tombeau. » (Marion, Lost forever), « J’ai peint une mer 
mouvementée avec au loin un bateau, un petit bateau de migrants. […] Comparé à la 
grandeur de l’océan, les bateaux de migrants sont minuscules et fragiles. » (Alice, The 
Journey) ; 

Des vies éphémères qui disparaissent sans laisser de traces : « j’ai regardé 
les matériaux et j’ai vu de la peinture, alors je me suis dit que la peinture n’est 
qu’éphémère et qu’un jour il n’y aura plus aucune trace comme quand les migrants 
meurent, leur histoire personnelle disparaît avec eux. » (Pauline The Liberty of) ; 

Les difficultés rencontrées par les migrants : « j’ai écrit [comme titre de 
mon œuvre] Leave ≠ Live. En anglais ce sont deux mots similaires, qui se prononcent 
presque pareil. En Français cela signifie que partir n’est pas égal à vivre. J’ai voulu 
insister sur la différence de signification de ces mots malgré leur similitude (…) pour 
les migrants la langue est une barrière car [ils] parlent rarement la langue de leur pays 
d’accueil et l’écrivent encore moins. » (Auxanne, Leave ≠ Live) ; 
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Mais aussi  l’espoir d’une vie meilleure : « le bocal représente l’histoire du 
pays que les migrants quittent. L’eau ne  meurt  jamais. Il y a deux personnages 
représentés sur mon œuvre : deux migrants, ils sont enchainés au bocal et regardent 
vers l’horizon, les couleurs, les pays. Ils veulent partir vers ces couleurs vives pour un 
avenir meilleur. » (Audrey, Colours of  Liberty) , le côté gauche de mon œuvre montre 
que la vie du migrant est plus belle désormais que celle qu’il avait avant, il a peut être 
une famille. » (Victoria, The migrant life), nous avons essayé de faire un radeau comme 
un bateau de migrants qui part rejoindre son rêve, comme notamment beaucoup 
d’Irlandais l’ont fait pour rejoindre l’Amérique et Ellis Island. »  (Maxence et Flavien, 
Migration for a better future) ; 

L’accueil dans le pays d’arrivée : « Le bas [de mon œuvre] symbolise l’arrivée. 
Une ribambelle de personnages de toutes les couleurs accueillent et intègrent les 
migrants pour former des pays multiculturels. » (Pierre, Immigration).

Tisser des liens nouveaux

Un de nos objectifs en réalisant ce projet était de  développer ou de tisser des 
liens durables avec  d’une part les élèves  porteurs d’autisme  de la classe de l’ULIS du 
collège, d’autre part  avec les résidents de la Maison de retraite de la ville de Palaiseau. 

En effet, si les élèves porteurs d’autisme sont intégrés dans les classes lors de 
certains cours, les relations entre élèves restent très peu approfondies et limitées par le 
« cadre » du cours. C’est par le biais de pratiques artistiques communes –et 
notamment du jeu  théâtral- que nous avons  voulu approfondir les liens entre élèves. 
Un élève porteur d’autisme est venu lors du voyage en Irlande. Nous ne pouvions pas 
amener l’ensemble des élèves faute d’accompagnateurs/trices. Travailler avec des 
élèves porteur d’un handicap a été extrêmement riche pour chacun d’entre nous –
artistes et professeurs et élèves. Ce fut une belle leçon de vie, dans laquelle chacun a 
grandi un peu au contact de l’autre et de ses différences, en apprenant à vivre 
ensemble, dans l’échange, sans jugement. L’an prochain nous souhaitons renouveler 
cette expérience tant elle fut riche et féconde pour chacun.

En établissant une liaison avec la maison de retraite, nous souhaitions « briser les 
stéréotypes » nés d’une méconnaissance de l’autre mais aussi renouer avec cette 
transmission ancestrale des anciens vers les plus jeunes aujourd’hui en partie disparue 
avec les moyens de communication très modernes.  Nous avions peur de devoir 
motiver les élèves pour mettre en place cette liaison. En fait un grand nombre d’élèves 
se sont montrés très volontaires pour organiser ces rencontres et initier les résidents 
aux nouvelles technologie de communication : Skype et Twitter. Une liaison Skype a 
pu être établie avec le collège.
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Finalement les réticences que nous avions « supposées » en amont du projet se 
révélaient être les nôtres bien davantage que celles des adolescents, très à l’aise avec les 
personnes âgées. Un loto  animé  par la classe a été organisé à la maison de retraite au 
mois de décembre. Et nous avons joué là-bas la pièce de théâtre et projeté le film 
réalisé en Irlande au retour du voyage.

Le travail en ateliers artistiques 

Deux ateliers  et une performance artistiques ont été proposés aux élèves (Voir 
pages suivantes le détail de ces ateliers et performance artistiques).

Pour ce projet nous avons travaillé avec trois artistes  professionnels :

Didier Lesour a animé un atelier théâtre tout au long de l’année soutenu par 
la DAAC, le travail s’est poursuivi à Dublin (dans les anciens docks)

Roman Kroke a animé un atelier de création artistique dans le petit port de 
Bray  à 15 Km au Sud de Dublin et une performance artistique à Belfast

Victor Thomas a filmé ces ateliers et réalisé une vidéo pour rendre compte 
de ce projet. 

Trois ateliers/performances artistiques ont été proposés aux élèves. Un atelier 
théâtre (voir ci-dessus) et deux atelier/performance artistiques réalisés lors du voyage 
en Irlande. Le premier à Bray, un petit port au sud de Dublin ; pendant cet atelier 
d’une journée, les élèves ont réalisé une œuvre sur la thématique de l’immigration. 
(Voir dossier bilan pédagogique en annexe qui reprend toutes les œuvres réalisées par 
les élèves et leur interprétation). Le deuxième atelier était plutôt une performance 
artistique. Les élèves ont « construit » un mur symbolisée par une  ligne peinture 
multicolore pour faire écho  à la paix retrouvée depuis la signature aux accords entre 
les deux communautés, catholique de l’Irlande et protestante de l’Ulster. 

Ces ateliers ont constitué le cœur de ce projet interdisciplinaire. En rendant 
l’Histoire « sensible » à ces jeunes élèves, ils ont permis de tisser un lien entre le passé 
et leur présent, de soulever des questions d’actualité, de questionner  notre société et 
les valeurs universelles sur lesquelles elle repose, de comprendre le rôle que chacun 
peut y jouer en choisissant de s’engager ou non. L’interdisciplinarité et la création 
artistiques ont été des compléments essentiels -pour ne pas dire indispensables-, riches 
et féconds  des cours menés en amont du projet. A l’opposé du cadre  traditionnel et 
contraignant de la classe, les ateliers laissent aux élèves une très grande liberté dans la 
création et valorisent leur spontanéité, il n’y a pas de réponse « formatée » et chacun 
est libre de choisir un lieu, un espace, un mode d’expression. Lors de l’atelier théâtre, 
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certains élèves ont choisi de réaliser des costumes, de travailler sur les éclairages ou la 
mise en scène, d’autres d’être acteurs. La mise en scène a été réalisée à partir des 
saynètes d’improvisations jouées par les élèves en début d’année. Lors de l’atelier de 
pratiques artistiques en Irlande, des œuvres très différentes ont été réalisées, 
individuellement ou en groupe, montrant ainsi la très grande diversité des approches  
sur le thème des migrations. Travailler avec des artistes professionnels est un apport 
qualitatif  sans comparaison. Mais c’est aussi pour les élèves la découverte de métiers 
souvent méconnus.

Une histoire en marche

En classe nous avions étudié quelques fresques (Murals) et les principaux 
moments ponctuant l’histoire  du conflit irlandais  (l’insurrection de Pâques 1916, les 
affrontements des années 60-70, la tuerie du Bloody  Sunday de 1972, les accords de 
paix signés en 1998 et la fin de la lutte armée décrétée par l’IRA en 2005). En nous 
rendant à Belfast pour voir les Peacelines, nous pensions trouver des lieux de 
mémoire, témoins d’une histoire, qui, si elle n’était pas encore totalement apaisée, était 
en bonne voie de l’être. Mais c’est une toute autre réalité que nous avons découverte 
grâce aux rencontres avec les habitants.  En exposant leurs œuvres dans un quartier 
protestant de Belfast, les élèves voulaient apporter un message fraternel de paix. Mais 
un des riverains, interpelé par cette performance artistique, nous a expliqué que ce 
message pouvait être mal interprété par les habitants de ce quartier. Il nous a permis 
de comprendre que les  tensions entre les Irlandais du Sud et les Anglais étaient 
restées très vives, qu’elles marquaient encore –parfois dramatiquement- leur quotidien  
et qu’il faudrait encore beaucoup de temps pour tisser des liens entre les deux 
communautés. Nous sommes tous repartis avec  des questions nouvelles et de l’envie 
de connaître davantage l’histoire de ce conflit et surtout, pour les élèves, une prise 
conscience que l’histoire n’est pas une simple succession d’événements mais qu’elle est 
en marche et résulte de choix et d’engagements de personnes.

La dimension civique de ce projet est évidemment essentielle, à travers le voyage, 
les ateliers artistiques ce sont bien les valeurs universelles  du vivre ensemble que nous 
avons interrogées avec les élèves. Ce sont les « interlignes » du programme, tout ce qui 
n’avait pas été écrit, ces moments informels  fait de rencontres et de découvertes de 
lieux inattendus qui ont également fait la richesse de ce voyage.

En rendant les élèves acteurs de ce projet, nous avons souhaité dépasser la simple 
transmission de connaissances disciplinaires pour  amener les élèves à se questionner 
sur la société dans laquelle ils vivent, sur celle qu’ils veulent construire,  sur la fragilité 
du respect des  Droits de l’Homme inscrits dans la Déclaration Universelle de 1948 et 
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de la nécessité de les défendre et de les faire vivre si l’on veut vivre dans un monde 
libre, tolérant et ouvert sur l’altérité.
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New-York/Ellis 
Island entre histoire et 

mémoire 
de lʼ’île des larmes à la porte 

dʼ’or… 

  les récits de lʼ’exil

Un projet interdisciplinaire Anglais, Arts-Plastiques, Français, His-
toire et Technologie intié par les élèves d’une classe de 3ème du 
collège Charles Péguy de Palaiseau
Avec la participation de trois artistes : Didier Lesour, comédien 
dramaturge, Roman Kroke, artiste plasticien et Victor Thomas, 
vidéaste.
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Not like the brazen giant of  Greek fame, 
With conquering limbs astride from land to land ; 
Here at our sea-washed, sunset gates shall stand 
A	
�   mighty	
�   woman	
�   with	
�   a	
�   torch,	
�   whose	
�   flame	
�   

Is the imprisoned lightning, and her name 
Mother of  Exiles. From her beacon-hand 
Glows world-wide welcome; her mild eyes command 
The air-bridged harbor that twin cities frame. 
« Keep, ancient lands, your storied pomp ! » cries she  
With silent lips. «Give me your tired, your poor, 
Your huddled masses yearning to breathe free, 
The wretched refuse of  your teeming shore.
Send these, the homeless, tempest-tost to me, 
I lift my lamp beside the golden door ! » 

Non pas comme ce géant de cuivre célébré par les Anciens, 
Dont le talon conquérant enjambait les rivage,
Ici, devant nos portes battues par les flots
et illuminées par le couchant se dressera 
Une femme puissante, la flamme de sa torche
Est faite de la capture d’un éclair et son nom est
Mère des Exilés. De son flambeau
S’échappent des messages de bienvenue au monde entier ;
son regard bienveillant couvre
Le port, les deux villes qui l’entourent et le ciel qui les domine, 
«Garde, Vieux Monde, tes fastes d’un autre âge» proclame-t-elle 
De ses lèvres closes. «Donne-moi tes pauvres, tes exténués
Qui en rangs pressés aspirent à vivre libres,
Le rebus de tes rivages surpeuplés,
Envoie les moi, les déshérités, que la tempête me les rapporte 
De ma lumière, j’éclaire la porte d’or! 

Emma Lazarus, The new colossus (1883), 
sonnet gravé sur le socle de la statue de la Liberté
 



« Loin de nous dans le temps et dans l’espace, ce lieu fait pour nous 
partie d’une mémoire potentielle, d’une autobiographie probable. 
Nos parents ou nos grands parents auraient pu s’y trouver le ha-
sard, le plus souvent, a fait qu’ils sont ou ne sont pas restés en Po-
logne, ou se sont arrêtés, en chemin en Allemagne, en Autriche […]

Peut être que les Juifs, peuple sans terre, depuis presque toujours 
voués à l’exode, à la survie au milieu de cultures différentes de la 
leur, étaient-ils plus sensibles que d’autres à ce qui était, pour eux, 
en jeu ici,

Mais Ellis Island n’est pas un lieu réservé aux Juifs

Il appartient à tous ceux que l’intolérance et la misère ont chassé et 
chassent encore de la terre où ils ont grandi ».

Georges Perec, Robert Bober 
Extraits de Récits d’Ellis Island, histoire d’errance et d’espoir 
POL, 1994 (1ère édition 1980, Ed. du Sorbier)
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Le sonnet d’Emma Lazarus  et le texte de George Perec font écho au projet artistique  que 
nous aimerions mener cette année avec une classe de troisième. Ce projet sera centré sur Ellis 
Island, « l’île des larmes ». Nous aimerions questionner ce lieu de mémoire, chargé d’histoire,  
à partir des sources historiques nombreuses et variées qu’il a laissées mais aussi, –si nous 
obtenons	
�   le	
�   financement	
�   nécessaire–	
�   pour	
�   réaliser	
�   in	
�   situ,	
�   des	
�   performances	
�   artistiques	
�   (une	
�   

pièce de théâtre et un atelier de création artistique). 

De 1892 à 1954, douze millions d’immigrants sont passés par Ellis Island  en quête de la 
« Golden Door ». C’est la mémoire universelle d’Ellis Island que nous voulons interroger avec 
les élèves, comment elle s’est construite, dans les années 1970, en pleine guerre du Vietnam, 
comment l’île est devenue emblématique de l’immigration. Les deux thématiques que nous 
aimerions travailler avec les élèves porteront sur l’immigration et les relations entre l’histoire et 
la mémoire, les lieux de mémoire. 

Le texte de Georges Perec, Ellis Island, et les deux documentaires qu’il a réalisés avec 
Robert Bober1 seront le point de départ de notre questionnement et du travail en atelier 
artistique (atelier théâtre, ateliers de création, atelier vidéo). Le livre de George Perec n’est pas 
à proprement parlé un récit d’exil. Venu aux Etats-Unis dans le but de faire un documentaire 
sur Ellis Island, cet écrivain cherche des traces de l’histoire de ce lieu encore à l’abandon 
quand il y débarque. Puis il s’interroge sur les raisons qui l’ont poussé, lui, Georges Perec, 
à venir enquêter dans ce lieu en lien avec sa judéité. Dans la troisième partie de son livre, il 
donne la parole à d’anciens immigrants et nous plonge ainsi dans des récits de vie si singuliers 
tout en questionnant ce lieu de mémoire universel qu’est devenu Ellis Island pour leurs 
enfants et petits enfants.

1 Récits d’Ellis Island, Traces (57mn) et Mémoires (59mn), France, 1978-1980, documentaires réalisés pour l’INA.

Ellis Island
de la «golden door» à «l’île des larmes» ... 
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Les bureaux de l’Immigration américaine  de l’Etat de New York s’installent à Ellis Island 
en	
�   1892.	
�   Anciennement	
�   situés	
�   à	
�   Castle	
�   Garden,	
�   ils	
�   sont	
�   déplacés	
�   à	
�   Ellis	
�   Island	
�   devant	
�   l’afflux	
�   

des immigrés qui nécessitent un lieu plus grand mais également dans une volonté d’isolement 
de ces lieux d’accueil. Nous étudierons le lieu et les différentes étapes que devaient franchir les 
immigrés avant de pouvoir fouler le sol newyorkais mais c’est aussi et surtout le lieu de mé-
moire qu’il est devenu qui nous intéressera. 

Pour cela, nous ferons nôtres les interrogations de Perec : 

« Comment décrire ? Comment raconter ? Comment regarder ? (…) Comment 
reconnaître ce lieu ? Restituer ce qu’il fut ? Comment lire ses traces ? Comment al-
ler au delà, aller derrière, ne pas nous arrêter à ce qui nous est donné de voir, ne pas 
voir seulement ce que l’on savait d’avance que l’on verrait ? Comment saisir ce qui 
n’est pas montré, ce qui n’a pas été photographié, archivé, restauré, mis en scène ? 
Comment retrouver ce qui était plat, banal, quotidien, ce qui était ordinaire, ce qui se 
passait tous les jours ? »1 

Car il s’agit bien du regard de l’historien dans un lieu dont il doit restituer l’histoire, au plus 
proche de la vérité : une mise à distance nécessaire des sources dans le souci d‘une plus gran-
de objectivité. Les deux documentaires de Georges Perec et Robert Bober seront projetés aux 
élèves	
�   pour	
�   alimenter	
�   leurs	
�   réflexions.	
�   Notre	
�   but	
�   est	
�   d’amener	
�   les	
�   élèves	
�   à	
�   s’interroger	
�   sur	
�   la	
�   

mémoire et la relation qu’elle entretient avec le passé, le rôle du politique dans la constitution 
de la mémoire. De nombreuses questions seront abordées : Qu’est-ce qu’un lieu de mémoire ? 
(La	
�   notion	
�   de	
�   «	
�   lieu	
�   de	
�   mémoire»	
�   sera	
�   définie	
�   dans	
�   toutes	
�   ses	
�   acceptions)	
�   Quel(s)	
�   message(s)	
�   

transmet-il ? Pour qui ? Quels lieux de mémoire faut-il garder ?  Est-il nécessaire de « muséi-
fier	
�   »	
�   des	
�   lieux	
�   ?	
�   Ne	
�   risque-t-on	
�   pas	
�   de	
�   les	
�   «	
�   sacraliser	
�   »	
�   et	
�   d’inventer	
�   un	
�   mythe	
�   plutôt	
�   que	
�   dire	
�   

l’histoire ? Quel rôle peuvent jouer les œuvres artistiques dans la transmission du passé ? 

Nous	
�   aimerions	
�   faire	
�   réfléchir	
�   les	
�   élèves	
�   au	
�   rôle	
�   des	
�   hommes	
�   –et	
�   donc	
�   

à leur futur rôle de citoyens  – dans la constitution d’une mémoire com-
mune et partagée. Ce sera l’occasion d’interroger les valeurs sur lesquel-
les	
�   elle	
�   doit	
�   reposer,	
�   ses	
�   finalités,	
�   sa	
�   nécessité	
�   si	
�   l’on	
�   veut	
�   lutter	
�   contre	
�   

toutes  les formes de communautarisme.

1 Georges Perec avec Robert Bober, Récits d’Ellis Island histoire d’errance et d’espoir de Georges Perec, POL, 1994 (1ère édition 
1980, Ed. du Sorbier), pages 37

Lieu de mémoire, lieu dʼ’histoire
Découvrir,	
�   s’interroger,	
�   apprendre	
�   à	
�   réfléchir....	
�  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Lʼ’art pour une approche sensible 

Si nous parvenons concrétiser le voyage à New York2, nous aimerions réaliser à Ellis Island 
deux performances artistiques : jouer la pièce théâtre mise en scène par les élèves avec le co-
médien Didier Lesour  et faire un atelier de création artistique avec l’artiste Roman Kroke.

Réinvestir les lieux au moyen du théâtre
Forts de l’expérience de l’année dernière (jouer dans le lieu même une pièce dont l’action 

se déroule dans le camp de concentration de Terezin), nous voudrions cette année mettre en 
espace, à Ellis Island même, le texte de George Perec.
C’est	
�   un	
�   travail	
�   sur	
�   la	
�   modification	
�   de	
�   la	
�   fonction	
�   des	
�   lieux	
�   :	
�   à	
�   Ellis	
�   Island,	
�   un	
�   lieu	
�   d’enregis-

trement de l’émigration est devenu un lieu de visite. Nous voudrionsle faire devenir un lieu de 
théâtre.

De même, les émigrant d’origine ont été remplacés par des touristes (au statut ambigu, 
comme le souligne Perec). Nous souaiterions que ce même lieu soit à présent investit par des 
«élèves-acteurs». Pour qu’à une génération  nouvelle corresponde un travail différent d’appro-
priation de la mémoire de ce lieu : par la mise en jeu du texte de Perec qui interroge l’absence, 
le vide. Au delà de ce qui est «donné à voir» à Ellis Island, le texte de Perec mis en espace, 
ici-même, peut faire ressurgir des traces effacées. C’est là une des vertues –et une fonction du 
théâtre.

Un atelier de création pour aborder l’histoire autrement
Fondé sur des sources historiques, mais également sur des témoignages oraux ou écrits, 

le travail en atelier permet une approche sensible de l’histoire. Roman Kroke incite les élèves 
à	
�   puiser	
�   dans	
�   leur	
�   potentiel	
�   créatif,	
�   pour	
�   exprimer	
�   leurs	
�   interrogations,	
�   leurs	
�   réflexions	
�   tout	
�   

comme	
�   leurs	
�   émotions	
�   afin	
�   de	
�   réaliser	
�   une	
�   œuvre	
�   artistique.	
�   Cette	
�   œuvre	
�   permet	
�   d’établir	
�   un	
�   

véritable lien entre le passé et le présent (Voir le documentaire des deux performances réali-
sées l’an dernier à Theresienstadt en République Tchèque https://vimeo.com/130982513). La 
visite de Ground zero et du Mémorial du 9/11 participeront du même questionnement.

2	
�   Et	
�   si	
�   nous	
�   ne	
�   parvenons	
�   pas	
�   à	
�   financer	
�   le	
�   voyage	
�   à	
�   New	
�   York,	
�   nous	
�   tenterons	
�   un	
�   voyage	
�   en	
�   Irlande	
�   (lieu	
�   de	
�   départ	
�   de	
�   nombreux	
�   immi-
grants vers les Etats-Unis) en gardant les mêmes thématiques.
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Dʼ’encre et dʼ’exil, 
 un projet théâtral conduit par Didier Lesour, comédien 

Le texte de Perec sera travaillé et mis en scène  par les élèves ac-
compagnés d’un comédien professionnel, Didier Lesour, dans le cadre 
d’un PEAC21 en partenariat avec la Délégation Académique à l’Action 
Culturelle et la Compagnie Minuit Zéro Une. Des enfants de la classe 
ULIS2 participeront également à cet atelier théâtre. 

Les portraits réalisés par Augustus F. Sherman (1905-1920) illustre-
ront le texte de Perec mais ils seront mis à distance (qu’a voulu montrer 
Sherman en réalisant ces portraits ? sont-ils représentatifs de l’immi-
gration états-unienne du début du XXème siècle ? ). Nous évoquerons 
l’apport essentiel des vagues d’immigrants dans  la constitution de la 
société américaine, le melting pot réel ou rêvé… la naissance de quar-
tiers ethniquement homogène Little Italy, China town… pour conclure 
sur la question : qu’est-ce qu’être américain ?

1 Récits d’Ellis Island, Traces (57mn) et Mémoires (59mn), France, 1978-1980, documentaires réalisés 
pour l’INA.
2 Unités localisées pour inclusion scolaire, assurant l’accueil des enfants atteints de troubles autistiques

Enfin	
�   la	
�   Bande	
�   dessinée	
�   de	
�   Shaun	
�   Tan	
�   Là où vont nos pères sera 
étudiée	
�   afin	
�   de	
�   d’élargir	
�   la	
�   réflexion	
�   à	
�   l’universalité	
�   de	
�   l’exil	
�   et	
�   des	
�   

migrations  –à la fois dans le temps et dans l’espace– et à toutes les 
problématiques qui sont liées à ces questions : les multiples raisons 
du départ qui rendent l’exil nécessaire pour survivre (misère, per-
sécutions, guerres…), la rupture et la douleur qu’impose le choix 
du	
�   départ	
�   et	
�   l’espoir	
�   qui	
�   en	
�   est	
�   à	
�   l’origine,	
�   les	
�   difficultés	
�   du	
�   voyage,	
�   	
�   

l’arrivée dans un pays inconnu… mais également  les politiques mi-
gratoires favorables à l’arrivée de migrants, les quotas, les questions 
d’intégration et d’assimilation. 

Les migrations seront replacées dans le temps long des XIX-
XXIème	
�   siècles	
�   afin	
�   de	
�   	
�   donner	
�   de	
�   l’épaisseur	
�   historique	
�   à	
�   ce	
�   sujet	
�   

et	
�   d’ouvrir	
�   des	
�   pistes	
�   de	
�   réflexion	
�   et	
�   de	
�   débat	
�   pour	
�   les	
�   élèves.	
�   Notre	
�   

but est également que les élèves puissent réagir à l’actualité tragique 
de ces derniers mois relayée par les médias non plus seulement dans 
l’émotion mais en l’analysant avec humanité.
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Ce projet est né alors que la classe était en 4ème, et le groupe est passé tel quel en classe 
de	
�   3ème	
�   dans	
�   le	
�   but	
�   de	
�   filer	
�   cet	
�   important	
�   projet	
�   sur	
�   deux	
�   années	
�   scolaires.	
�   Les	
�   élèves,	
�   très	
�   

motivés	
�   et	
�   moteurs,	
�   ont	
�   d’ores	
�   et	
�   déjà	
�   entrepris	
�   diverses	
�   actions	
�   afin	
�   de	
�   financer	
�   le	
�   voyage	
�   :	
�   

trois vente de gâteaux sur le marché le dimanche matin ; participation à la « Foire à tout » de 
la ville d’Orsay ; distribution à domicile de croissants le dimanche matin ; vente  de teeshirts  
floqués	
�   d’un	
�   logo	
�   New	
�   York	
�   dessinés	
�   par	
�   Clément	
�   un	
�   élève	
�   de	
�   la	
�   classe	
�   ;	
�   création	
�   d’une	
�   bande	
�   

dessinée pour expliquer pas à pas le projet... Celles-ci ont déjà permis de collecter 2500 euros ! 
D’autres actions sont prévues cette année (Voir Annexes 1).

New York -New York 

 Un projet un peu fou imaginé par des élèves très déterminés ! 

< A la sortie de l’école élémentaire Roger Ferdinand    

^ Marché de Palaiseau et de Lozère 

 Brocante d’Orsay >>
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Une approche civique à vivre
	
�   l’ONU,	
�   Ground	
�   Zéro	
�   deux	
�   visites	
�   pour	
�   nourrir	
�   la	
�   réflexion	
�   

Si Ellis Island constitue le cœur de ce projet artistique interdisciplinaire, le but du voyage est 
d’élargir la thématique à la ville de New York et aux relations franco-américaines de la première 
moitié du XXème siècle jusqu’à nos jours. Dans le prolongement du projet nous visiterons les 
différents quartiers newyorkais nés avec l’immigration (Ellis Island, Little Italy…)

La visite de Ground zero sera l’occasion d’interroger ce lieu de mémoire récent mais éga-
lement de travailler avec les élèves en géopolitique, d’évoquer les menaces terroristes  et les 
différentes politiques mises en place pour faire face à ces nouvelles menaces, dans le cadre des 
programmes d’histoire et d’enseignement moral et civique). 

La visite de l’ONU prolongera celle de Ground zero. Nous entreprenons des démarches 
afin	
�   de	
�   compléter	
�   notre	
�   visite	
�   	
�   d’une	
�   rencontre	
�   avec	
�   un	
�   des	
�   émissaires	
�   de	
�   l’ONU	
�   –Cette	
�   ren-
contre sera l’occasion pour les élèves d’appréhender concrètement le rôle de l’ONU et les 
différentes actions menées en faveur du maintien de la paix dans le monde. Nous approfondi-
rons le droit à la dignité  de la  Déclaration Universelle des Droits de l’Homme en lien avec  le  
récent rapport  sur les Objectifs du Millénaire pour le Développement de Ban Ki-moon  dont 
l’axe principal est : « La dignité pour tous d’ici à 2030 : éliminer la pauvreté, transformer nos 
vies et protéger la planète ». Trois  des huit Objectifs du  Millénaire pour le Développement 
seront approfondis avec les élèves : Assurer l’éducation primaire pour tous, Promouvoir l’éga-
lité des sexes et l’autonomisation des femmes et Assurer un environnement durable. Nous 
suivrons via les médias  la COP 21 (Conférence pour les Nations Unies sur le Développement 
du 30 novembre au 11 décembre) qui se tiendra à Paris et ses conclusions. 

Nous voulons faire comprendre aux élèves que le maintien de la paix 
ne se joue pas seulement sur le terrain militaire mais qu’il va de pair avec 
le développement économique et social des pays et le respect des droits 
de l’homme.

Twitt intergénérationnel pour un civisme en acte...

Lors du voyage, les élèves seront en relation épistolaire et « interactive » via twitter  avec les 
personnes âgées de la maison de retraite de Palaiseau : la Pie voleuse	
�   (voir	
�   finalités	
�   du	
�   projet	
�   en	
�   
technologie).  Le voyage sera l’occasion de concrétiser le lien établi au cours de l’année entre 
les personnes âgées et les élèves de la classe. Cette relation intergénérationnelle nous semble 
essentielle tant le fossé parait important entre ces deux générations et notamment dans les 
moyens de communication qu’elles utilisent. L’idée est que chacun forme l’autre  à : écrire via 
twitter pour les personnes âgées, écrire des cartes postales pour les élèves. 

Avant le voyage, les élèves se rendront à la maison de retraite pour expliquer le projet et for-
mer	
�   les	
�   personnes	
�   âgées.	
�   Les	
�   élèves	
�   rédigeront	
�   une	
�   première	
�   carte	
�   pour	
�   les	
�   fêtes	
�   de	
�   fin	
�   d’année	
�   

à destination des personnes âgées. Chacune des personnes âgées participant au projet sera 
destinataire d’une carte. Au retour du voyage une soirée sera organisée à la maison de retraite 
pour	
�   restituer	
�   les	
�   œuvres	
�   artistiques	
�   réalisées	
�   cette	
�   année	
�   (pièce	
�   de	
�   théâtre	
�   et	
�   film).	
�   Un	
�   loto	
�   sera	
�   

également organisé à la maison de retraite au mois de décembre.
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 Lʼ’histoire 
Le	
�   projet	
�   débutera	
�   en	
�   cours	
�   d’histoire	
�   afin	
�   de	
�   donner	
�   aux	
�   élèves	
�   un	
�   contenu	
�   scientifique	
�   

solide leur permettant de développer leur esprit critique et de pouvoir replacer les documents, 
les sources sur lesquelles ils travailleront lors des ateliers artistiques dans un contexte histori-
que plus large, dans le temps long de l’Histoire. Le programme d’histoire balaie tout le XXème 
siècle et se prolonge jusqu’à nos jours. Comme nous l’avons évoqué précédemment, nous 
approfondirons les relations franco-américaines notamment durant les deux premières guerres 
mondiales	
�   mais	
�   également	
�   l’émigration	
�   juive	
�   aux	
�   Etats-Unis.	
�   La	
�   réflexion	
�   sur	
�   la	
�   mémoire,	
�   les	
�   

lieux de mémoire et l’histoire  ainsi la visite de l’ONU seront travaillées dans le cadre des cours 
d’Histoire mais également de l’Enseignement moral et civique.

Déroulement du projet 
Apports croisés des différentes disciplines 

Le français 
Le programme de français offre l’occasion de travailler sur une période historique iden-

tique. Ce cours sera donc le moment où les élèves découvriront les témoignages littéraires 
d’écrivains ayant traversé les périodes évoquées ci-dessus. 

Enfance, de Nathalie Sarraute, est un texte que la classe étudiera car il présente le double 
intérêt d’être autobiographique et de ressortir de la catégorie « littérature de l’exil ». 
Par	
�   ailleurs,	
�   il	
�   sera	
�   intéressant	
�   de	
�   lire	
�   les	
�   poètes	
�   ayant	
�   fui	
�   la	
�   France	
�   lors	
�   du	
�   second	
�   conflit	
�   

mondial	
�   pour	
�   aller	
�   se	
�   réfugier	
�   à	
�   New-York	
�   (les	
�   Surréalistes	
�   notamment).	
�   Enfin,	
�   sur	
�   le	
�   thème	
�   

actuel des mouvements migratoires, bien loin de New-York, mais plus proche de nous (histo-
riquement et géographiquement), le roman de Laurent Gaudé, Eldorado, retrace l’histoire de la 
migration clandestine en provenance d’Afrique vers l’île italienne de Lampedusa. Cette lecture 
sera un moyen d’actualiser cette vaste problématique. 
Le	
�   film Exils de Tony Gatlif  (2004) sera montré à la classe, et ensuite étudié : il retrace 

l’histoire de jeunes gens partant en quête de leurs origines algériennes. La recherche de l’iden-
tité est au cœur du programme de 3ème mais également une question importante de l’exil.



A
juste

ments
...
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Dublin
Ellis Island

Théâtre - Voyage - Atelier artistique

Voilà plusieurs mois qu’au bout de notre longue-vue, nous apercevons les 
gratte-ciel new-yorkais… alors on s’active, entre marchés et brocantes, entre tee-
shirts et croissants, entre Ulule et coup de pouce parlementaire… Allez, c’est le 
dernier coup de rame ! Décembre 2015 : le budget est enfin en équilibre ! Joie de 
tous ! 

Quand patatras… tout à coup, pour des raisons indépendantes de notre 
volonté, pour des raisons bêtement comptables… le rêve se brouille, les tours 
s’effacent, New York s’éloigne…

Aussitôt à terre, aussitôt relevé, notre petit groupe garde le cap, coûte que 
coûte, c’est NOTRE projet, c’est le fruit de tout NOTRE travail, c’est NOTRE rêve 
commun. Et nous irons finalement un peu moins loin, mais tout aussi décidés… 
direction l’Irlande ! Lieu de départ de millions d’immigrants fuyant la misère… le 
projet reste donc le même : étudier Ellis Island à travers le prisme de l’immigration 
irlandaise.  

Plus que cela même… rapidement d’autres pistes s’ouvrent à nous : 
questionner le conflit entre la République d’Irlande et l’Ulster et observer à Belfast 
–lors de notre séjour– les traces de cette histoire les Peacelines. 

Avant même le grand départ, nos pas nous mènent vers le Musée National 
de l’Histoire de l’Immigration où nous prenons le temps de questionner une 
actualité brûlante : les vagues de migrants qui arrivent quotidiennement par la 
Méditerranée aux portes de l’Europe. 

Finalement, lors de notre voyage, ces trois thématiques sont entrées en 
résonance. Du départ en bateau depuis Cherbourg, jusqu’aux rencontres 
imprévues avec des Irlandais, en passant par les performances artistiques…à 
chaque instant s’est imposée, sans possibilité de l’oublier, cette grande thématique 
de l’immigration.
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On était partis pour New-York et on est 
allés à Dublin. On ne va pas pleurer pour 
ça !
Lors de la formations des jeunes enseignants on leur recommande souvent de bien faire attention à leurs 
objectifs d’enseignement. Je préfère parler d’intentions. Les objectifs, cela renvoie à une pédagogie des 
années 80. On est en A et on veut aller en B. Avec tous nos élèves. En B, pas en C ou en D. C’est l’arrivée 
qui compte...
Avec des intentions, on veut toujours aller en B –et avec tous nos élèves– mais si on arrive ailleurs, est-ce 
vraiment très grave ? Pour essayer de développer, j’utilise souvent la même métaphore : on a programmé 
avec des élèves un voyage en bus à Marseille mais finalement, avec notre bus, on arrive à Istanbul... On ne 
va pas se plaindre quand même ? 

Parce que ce qui est important, c’est bien sûr cet incroyable dé s i r  au début –c’est aussi l’ambition, 
l’audace de ce désir qui nous impressionne tous un peu.

Parce que ce qui est important, c’est surtout le voyag e , le cheminement, toutes les surprises, les 
péripéties, les situations inédites. 

Apprendre, ce n’est pas autre chose que se déplacer, voyager. Partir de ses connaissances pour les 
déconstruire et en construire d’autres. Aller plus loin, sans peur, avec curiosité et appétit.

Appr endr e c ’est  un mouvement,  un voyage.  

C’est ce que Claire a si bien compris dans sa façon d’enseigner : apprendre c’est voyager dans la 
connaissance, voyager c’est réunir toutes les chances d’apprendre.
Grace à Claire, à tous ses élèves, la métaphore s’est incarnée, a pris vie.
On est tous partis pour New-York. Pour en apprendre plus sur l’immigration, celle d’avant, celle 
d’aujourd’hui. Et on est arrivés à Dublin, à Bray, ... à Belfast.
On a vécu tant de choses que ça ne tiendra pas dans un film.
On a appris tant de choses qu’on en n’a pas encore fait tout le compte.

On a découvert tant de choses, on est revenus avec tant de ques t ions  que l’on se fiche un peu de ce 
que l’on a appris : on pense déjà à la suite...
Mais pourquoi c’était comme ça ? Qu’est-ce qu’ils ont pensé de notre performance ? Est-ce que c’était 
autrement avant ? Est-ce que c’est pareil ailleurs ? Et si on allait voir ?

Bon voyages à vous tous.
Merci Claire pour ces voyages-cadeaux.

Merci Claire, enseignante-voyageuse, 
Merci nos élèves-voyageurs...



Vivre 
le 
projet
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« En somme, Ellis Island ne sera rien d’autre qu’une 
usine à fabriquer des Américains, une usine à 
transformer des émigrants en immigrants, une usine à 
l’américaine, aussi rapide et efficace qu’une charcuterie de 
Chicago  ; à un bout de la chaîne, on met un Irlandais, 
un Juif d’Ukraine ou un Italien des Pouilles, à l’autre 
bout –après inspection des yeux, inspection des poches, 
vaccination, désinfection- il en sort un Américain » 
Georges Pérec, Récits d’Ellis Island, page 11, POL, 2007.

Nous voudrions, avec ce spectacle, trouver un 
équivalent théâtral à cette fabrication. 
«  A un bout de la chaîne  »,   des élèves de 
provenances diverses (francophones, allophones et 
«  ULIS  ») s’emparent de textes  de provenances 
diverses  : The Great Disaster de Patrick Kermann  ; Le 
Soleil des Scorta de Laurent Gaudé et bien sûr Récits 
d’Ellis Island de Georges Pérec –qui lui même est 
composé de textes à statuts et mises en page 
différents, parfois même de citations, de Kafka, 
Cholem Aleichem…),  des textes écrits par les élèves 
à partir des planches de la Bande dessinée de Shaun 
Tan Là où vont nos pères, mais aussi de souvenirs de 
films, America America d’Elia Kazan, des photos de 
d’Augustus Frederick Sherman
  Et «  A l’autre bout  » -après un travail 
d’ improvisation, de montages-collages, de 
répétitions…, étalés sur la durée d’une année 
scolaire- nous comptons qu’il en sorte un spectacle.

Bref un travail sur des sources diverses, qui se 
croisent et racontent une histoire, identique à travers 
des points de vue différents, chargée de lectures de 
voyage (en Amérique ou en Irlande) où le spectacle 
est une escale supplémentaire.

D’encre et d’exil
 Un projet théâtral conduit par Didier Lesour 
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Le travail théâtral, dans sa phase nouvelle de tournage vidéo de la pièce a été marqué à 
Dublin par une couleur nouvelle : l’urgence. Les questions qu’on pouvait se poser concernant 
les autorisations à tourner dans tel ou tel lieu (et donc la nécessité de se rabattre sur le 
tournage en extérieur, soumis à des conditions climatiques imprévisibles), ont renforcé cet 
aspect d’urgence :  premièrement, urgence inhérente à tout projet de spectacle, il faut aboutir 
dans les délais annoncés et, « on n’est jamais prêt  », deuxièmement, urgence  (« précarité 
plutôt ») inhérente  à l’immigration et à l’entrée dans un pays dont on ne connaît pas toutes 
les règles.

Cette « urgence » a permis aux élèves d’avoir ainsi un aperçu de la situation vécue par 
l’immigrant.  Vécue du théâtre ne doit pas se contenter de «  parler d’eux  », mais doit 
proposer un équivalent artistique de la réalité.
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Il participe à tous les spectacles de la compagnie Minuit Zéro Une depuis sa création, 
comme comédien ou dramaturge

Comédien
Depuis 1975, il a joué au théâtre avec Bruno Bayen, Henri Ronse, Richard Demarcy, 

Agathe Alexis, Charles Tordjmann, Jacques Kraemer, Arlette Bonnard, Emmanuel 
Demarcy-Mota, Anne-Marie Lazarini, etc. dans une cinquantaine de pièces environ, 
essentiellement à Paris (Théâtre National de Chaillot, Théâtre de la Bastille, Centre 
Georges Pompidou-Beaubourg, Théâtre de la Tempête, CND d’Aubervilliers, Théâtre de 
la Cité Internationale, Théâtre des Athévains...). Au cinéma et à la télévision, il a travaillé 
avec Fernando Arrabal, Michel Vianney, Manoel de Oliveira, Enki Bilal, Josée Dayan, Paul 
Planchon, Serge Moati, Edouard Niermans, Pascal Chaumeil, Bernard Malaterre, Denys 
Granier-Deferre, Philippe Venault, etc. dans une vingtaine de réalisations.

Auteur
Il a écrit La Bouteille à la Mer au Théâtre Marie Stuart à Paris (1988), Les Aventures 

de Sharkân, Prince de Perse (1989), Ni Fleurs ni Couronnes - Polar à la Mare au Diable à 
Palaiseau (2003), Galilée, ou le regard vers les Etoiles (2007).

Adaptateur
Adolphe, d’après B.Constant (1990), Albertine, d’après M. Proust (1991), La Voix 

Souterraine, d’après F. Dostoïevski (1993), Le Mot de l’Enigme, d’après H. James (1997), 
Les Beaux Messieurs de Bois Doré, d’après G. Sand (2004), « Je est un autre », d’après G. 
de Maupassant et J.L. Borgès (2008), Le Père Goriot, d’après Balzac (2016),

Metteur en scène
a mis en scène une trentaine de pièces originales ou adaptations de romans avec sa 

compagnie théâtrale Les Orteaux (obtenant le prix Charles Oulmont 1992) à Paris 
( Théâtre Marie Stuart, Théâtre des Athévains, Lucernaire...), Avignon (4 années au 
festival) et en tournée en province et à l’étranger (Suisse, Maroc), ou pour Théâtre 91 – La 
Mare au Diable.

Enseignant
anime des Ateliers depuis une vingtaine d’années et a enseigné 15 ans au lycée 

Corbeil- Essonnes dans les sections A3 Théâtre. Intervient régulièrement au collège 
Charles Péguy de Palaiseau depuis 7 ans.

      Didier Lesour 
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Mon œuvre « HOPE » a été réalisée dans le port de Bray en Irlande. Je 
l'ai exposée à Belfast avec les autres œuvres. J'ai réalisé mon œuvre avec 
deux planches de bois accrochées entre-elles et enrobées de papier 
d’aluminium, huit lampes sont accrochées aux planches représentant l'espoir 
qui sont entourées d'une ficelle bleue qui signifie la mer et le chemin restant 
pour atteindre le rêve du migrant. Au bout de la ficelle est accroché un 
cochon en plastique bleu représentant un migrant. J'ai choisi d'accrocher 
mon oeuvre dans le port car avec la marée montante, le cochon s'approche 
de son rêve avec l'eau qui le fait remonter et accéder à la terre ferme. A 
vrai dire, je n'ai pas eu d'inspiration particulière, j'ai réalisé cette œuvre au 
« feeling » pour voir ce que ça donnait. 

Hope

 Clément LOUYOT 
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The Hand

Pour mon œuvre j'ai choisi de réaliser une main en 
plâtre. Pour la construire j'ai moulé une de mes mains à l'aide 
de bande de plâtres que j'ai mouillées avec l'aide de Tilio. 
Pour l'enlever, je me suis fait aider par madame Pocztar. 

J'ai décidé de faire cette main en plâtre car elle 
représente pour moi l'espoir des migrants d'avoir une vie 
nouvelle et meilleure que celle qu'il vivent dans leur pays 
d'origine

Je l'ai réalisée sur une jetée à Bray et je l'ai laissée à 
Belfast. Si je l’avais laissée à Bray, je l’aurai posée sur la 
jetée face à la mer, car c’est le point le plus éloigné de la 
mer.

 Paul ROYER 
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A long trip

Thomas ROLLAND

L’œuvre d’art que j’ai réalisée est une photographie qui parle de 
l’immigration en général. 

Pour cette photo, j’ai utilisé mon appareil photo et deux accessoires : un 
morceau de papier que j’avais pré-découpé en forme de bateau à voiles et 
un cadre de bois. J’ai choisi d’utiliser un appareil photo car la photographie 
est une de mes passions. 

La photographie est un art qui sert à rappeler et rêver. Contrairement à 
ce que de nombreuses personnes pensent la photographie n’est pas 
simplement le fait d’appuyer sur un bouton.  La photographie c’est l’art de 
jouer avec la composition, la lumière, les couleurs, pour faire une image qui 
transmet des sentiments, des impressions, sur un sujet qui nous plait, qui nous 
ressemble et dont on a besoin ou envie de parler. 

J’ai pris ma photographie à Bray, en Irlande sur la plage. Mon 
inspiration vient du travail que nous avons fait sur nos ancêtres et sur la 
métaphore de l’eau (avec Roman).
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The Strong « F »

 Lou POLIZZO 
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Lou POLIZZO

J’ai réalisé mon œuvre à l’écart de mes camarades sur les rochers de 
Bray, se trouvant face à la mer et à un mont. Derrière les rochers on 
pouvait observer le port, en somme le lieu était entouré de tous les 
chemins empruntés par les migrants pour quitter leurs terres.

Je me suis isolée des autres car je trouvais le lieu attirant du fait qu’il 
semblait indomptable, mais aussi car il me laissait seule avec mes pensées.

Comme je n’avais pas trop d’idées sur ce que j’allais réaliser, Maëlle 
m’a posé une bonne question : « Qu’est-ce que l’immigration symbolise 
pour toi ? ».

A mon sens, l’immigration est synonyme de la tristesse de quitter une 
terre qui vous berce depuis votre plus jeune âge, mais aussi la peur de ce 
que vous réserve le futur, de l’inconnu. 

En suivant ce raisonnement, j’ai imaginé le voyage d’un migrant et 
comment le représenter, plus particulièrement avec les moyens du bord. 
J’ai toute suite pensé à une fontaine faite à partir de galets qui 
représenterait le voyage sinueux des migrants et qui rejoindrait le rocher 
d’en face qui symboliserait le but ultime : la réussite. J’ai alors mis dans 
mon sac le plus de galets possible que je trouvais sur la plage, et ai rejoint 
tant bien que  mal les rochers en face de la mer. 

Après avoir empilé les pierres de manière à ce qu’elles forment une 
côte, j’ai versé au sommet de celles-ci l’eau que l’on m’avait donnée lors 
du pique-nique. L’eau, au lieu de suivre la pente, coulait à travers la pierre 
et ne rejoignait pas le rocher en face. J’ai alors réfléchis à un moyen de lui 
faire suivre le chemin que je lui avais tracé. J’ai pensé à des tubes en PVC, 
mais ai finalement opté pour des gobelets de plastique devant l’absence 
de ces premiers dans le matériel mis en commun pour l’atelier.

J’ai alors, à l’aide de scotch d’aménagement, fixé aux galets les 
gobelets que j’avais découpés, depuis leur milieu et dans la longueur, afin 
de symboliser le danger et le risque qu’encouraient les migrants lors de 
leur périple. Après avoir fait le premier chemin avec les gobelets, je lui ai 
fait un frère, qui lui, contrairement à son ainé, ne rejoignait pas le rocher 
de la réussite : ainsi, en ayant la chance d’emprunter le bon chemin, on 
arrivait au bout du voyage.

Pour finir, j’ai intitulé mon œuvre   The Strong F  car on devait trouver 
un titre en anglais, et je me suis dit que j’allais prendre le F de  fountain  
(fontaine pour ceux qui ont l’anglais de Mme Girard), de family ,  fight  
mais aussi  future  et le S majuscule de  Strong  pour Success .



Tomorrow
J'en ai tellement rêvé, tellement pensé
toutes ces années.
Dans mon cœur une once d'espoir 
sans vraiment trop y croire.
Je l'ai tellement aimé, imaginé 
et raconté.
Ma vie, ma destinée 
dans ce nouveau foyer.

Dans ce nouvel endroit 
Mes choix, mes rêves 
Seront si près 
J'y arriverai

Dans ce nouvel endroit
Tous mes secrets 
Seront gardés 
Inavoués 

Toutes ces heures à te chercher, sans jamais
vraiment te trouver. 
Je te cherche encore maintenant
au delà de l'océan.
Nous avons tant prié tant demandé
d'exaucé mes souhaits.
Maintenant je l'ai trouvé
mon avenir, ma destinée

refrain X 2

 Esther LAURENT , Chloé DOUÉ 
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Pour pouvoir faire mon œuvre j'ai 
utilisé mon téléphone portable. Tout 
d'abord je n'avais pas d'idée, je ne 
voulais pas faire comme les autres, je 
voulais faire quelque chose qui 
perdure dans le temps et dans les 
mémoires, et qui me ressemble. J'ai 
donc choisi de créer une chanson car 
le chant est ma passion. Je suis donc 
partie à la recherche de Chloé car 
elle et moi, nous chantons 
régulièrement ensemble. Elle n'avait 
pas d'idée donc je lui ai proposé de 
faire cette œuvre avec moi. 

Nous nous sommes posées sur le 
rebord face à la mer. Nous avons 
tout d'abord cherché un air en 
relation avec l'immigration. Nous 
avons donc choisi «Le prince 
d’Égypte » car le héros migre et part 
à la recherche de son destin. Nous 
avons choisi la chanson qui s'intitule 
« Avec la foi ». Pour trouver les 
paroles nous nous sommes mises dans 
la peau d'une jeune immigrée pleine 
de rêve et d'espoir. Nous avons tenté 
de trouver des paroles cohérentes 
tout ça en faisant des rimes. » 

 Esther LAURENT 

Les matériaux que j'ai utilisés 
sont un bloc note de téléphone.

Au début je n'avais pas 
d'inspiration puis alors Esther a 
proposé qu'on fasse une chanson 
ensemble sur l'immigration. J'ai 
tout de suite accepté car j'adore 
chanter.

Avec Esther on s'est isolé au 
bord de la mer et nous avons 
commencé à chercher un air. 
Comme nous n'en trouvions pas, 
j'ai eu l'idée d'un air dans une 
chanson qui s'appelle « Avec la 
foi ». C'est une chanson sur 
l'immigration. Deux heures après, 
notre chanson est composée. 
Maëlle nous a conseillées, nous 
avons inventé les paroles nous-
mêmes en essayant de trouver des 
rimes et un sens. 

 Chloé DOUÉ 



Escape

Nous sommes arrivés dans le terne et morne port de Bray, les bras chargés 
de couleurs vives et de matériaux plus farfelus les uns que les autres. Mais nous 
n'étions pas les seuls à avoir avec nous des ressources mystérieuses, le port aussi 
avait ses fabuleux secrets : un petit muret surplombait le lieu et, une fois celui-ci 
franchi, un spectacle magnifique s'ouvrit à nous. Un immense champ de fleurs 
s'étendait sous nos yeux jusqu'à la plage de galets. Nous avions quatre heures 
(attention, cette information est assez approximative!) pour faire une œuvre « qui 
évoque l'immigration ». Après quelques idées si ridicules qu'elles ne seront pas 
retranscrites sur le papier, une phrase me vint à l'esprit : « A leur place, moi aussi 
j'aurai fui, mais tant que le problème ne sera pas réglé dans le pays, ils seront 
toujours emprisonnés…». Emprisonné. Ce mot résonna longtemps dans ma tête 
sans vouloir en sortir. J'avais mon idée. Il me fallait d'abord un récipient. Un 
grand pot de confiture fut l'heureux élu. Je me dirigeais vers la plage et remplis 
de moitié mon bocal de sable, y plantai une algue et quelques cailloux pour la 
touche finale de mon petit monde. Je peignis ensuite en bleu deux bouts de bois 
et un caillou, tous de même taille qui étaient censés représenter des bateaux (un 
peu d'imagination était nécessaire ! ) et les plaçai dans mon océan miniature. 
Enfin, je refermai le bocal  et collai une plume dessus. Qu'ils coulent ou qu'ils 
flottent, cela ne change rien car tant que quelqu'un n'ouvrira pas le couvercle, ils 
seront enfermés et ne seront pas libres (d'où la plume sur le couvercle). Je l'ai 
appelé « escape » pour parler de l'échappatoire des migrants.  

 Maëlle ULLMO 
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 Auxane LABOURIER 

Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 58/92
 Productions des élève



Leave≠Live

 Auxane LABOURIER 

Pour réaliser mon œuvre, j’ai d’abord recherché des objets et des 
matériaux qui m’intéressaient. J’ai donc trouvé une planche de bois qui m’a 
servi de support. J’ai ensuite pris de la peinture bleue pour rappeler la mer qui 
est le passage fréquent pour les migrants, puis de la peinture rose pour 
représenter l‘espoir. Après m’être munie des matériaux, je suis allée me mettre, 
sur une digue, à l’écart, au bord de la plage. 

Pour commencer mon tableau, j’ai d’abord peint le bas en bleu, puis le 
haut en rose. J’ai décidé de mettre le rose au dessus du bleu, car pour les 
migrants l’espoir est au-delà des mers. J’ai ensuite parsemé du sable qui se 
trouvait à côté de moi. Le sable représente l’arrivée, la terre, c’est le but des 
migrants. Sur la partie bleue, en bas, j’ai écrit le mot IMMIGRATION, en 
alternant les lettres majuscules et minuscules car les migrants parlent rarement 
la langue de  leur pays d’accueil et l’écrivent encore moins. Pour les migrants 
la langue est aussi une barrière. Sur la partie rose, j’ai écrit à la craie blanche 
Leave ≠ Live. En anglais, ce sont des mots similaires,  qui se prononcent 
presque pareil. En Français cela signifie que partir n’est pas égal à vivre. J’ai 
ainsi voulu insister sur  la différence de la signification de ces mots malgré leur 
similitude.

J’ai ensuite décidé d’accrocher un morceau de bois avec un fil de fer à 
mon œuvre. Ce morceau de bois qui flotte sur mon tableau représente les 
transports des migrants (les bateaux), cette branche flotte entre la mer et 
l’espoir (bleu/rose).

Une fois mon tableau terminé, j’ai croisé un enfant qui se promenait avec 
son grand père sur la plage. Je lui ai proposé de dessiner sur mon tableau à la 
craie. Il a dessiné un bonhomme au dessous du mot IMMIGRATION. Son 
grand père m’a raconté qu’il avait vécu deux en France près de la mer.
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J’ai réalisé mon œuvre sur le sol de Bray car je ne voulais pas 
rester debout.  J’ai utilisé une raquette de tennis sans les cordes, des 
fleurs fanées, des plantes et une super colle qui n’était pas une colle, en 
fait je ne sais pas ce que c’était. 

Mon œuvre représente la vie d’un immigrant avant et après le 
voyage qu’il a fait. La raquette de tennis représente le déroulement de 
sa vie, les fleurs symbolisent sa vie et ses sentiments. Il y a deux côtés. 
Le côté droit a des fleurs plus fanées pour montrer que sa vie n’est pas 
joyeuse, sur le côté gauche les fleurs sont beaucoup moins fanées et en 
meilleur état que les autres et sont de plus en plus ouvertes quand on va 
vers le sommet. La fleur du sommet est la plus belle et la plus ouverte. Le 
côté gauche montre que la vie du migrant  est plus belle  désormais que 
celle qu’il avait avant, il a peut être une famille.  

Mais si on change de sens mon œuvre, on peut voir une autre 
histoire, moins joyeuse que l’autre. Quand  monsieur Roman nous a 
demandé ce que l’on pensait de ce bouquet de fleurs de fleurs, dans ma 
tête, j’ai imaginé une histoire beaucoup moins belle que je vais vous 
raconter :

Un beau jour, par un beau soleil, un mari offre à sa femme un joli 
bouquet de fleurs. C’est une famille joyeuse avec deux enfants Haru et 
Makoto et un futur bébé. Tout se déroule pour le mieux. Mais un jour la 
guerre éclate, ils courent et la mère voit son mari se faire tuer d’une 
balle dans la tempe. Haru et Makoto accélèrent, ils doivent se dépêcher 
de rentrer chez eux  se mettre à l’abri dans la montagne.  Mais les deux 
enfants meurent en chemin, et seule, la mère, parvient à arriver dans 
leur maison (sa maison maintenant). Elle est triste, désemparée, ils ne 
sont plus que deux (elle et son futur bébé). Elle regarde avec tristesse le 
bouquet de fleurs fanées à présent (elle a gardé dans ses mains cette 
BAKA). Elle est triste d’avoir vu son mari et ses deux fils mourir devant 
ses yeux, mais elle est encore plus triste de penser que cet être (feignant 
je tiens à le dire car il n’a pas bougé son fessier pour aider le reste de 
la famille, ce calamar frit) naitra et vivra sans connaître son père et ses 
deux frères. 

The migrant life

 Victoria ROJAS 
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The 
migrant’s Chair

 Tilio DESVIGNES 

J'ai réalisé une chaise flottante « The migrant’s Chair». Pour la 
réalisation j'ai utilisé une chaise, quelques sacs en plastique, un 
seau, une corbeille et quelques lampes. La construction s'est passée 
sur un ponton du petit port de Bray. Mon but initial était de faire 
partir ma chaise sur la mer et qu’elle dérive au gré des courants. 
Cela  pour  évoquer le fait que chaque migrant ne sait  pas où il 
arrivera ni même s’il arrivera, mais aussi pour montrer la fragilité 
des embarcations sur lesquelles les migrants voyagent. 
Malheureusement lors de la mise à l'eau, je me suis rendu compte 
que la chaise n'était pas stable donc j'ai décidé de la ramener à 
Belfast pour l'exposer. 
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Colours of liberty

 Audrey TORRES 

J'ai choisi de réaliser mon œuvre à côté du 
port car c'était un endroit apaisant et calme. Je 
me suis alors mise à réfléchir aux différents 
matériaux que j'allais choisir pour réaliser mon 
œuvre.

J'ai alors pris un support, des papiers 
colorés, des fils et un bocal rempli d'eau 
provenant de Dublin. J'ai réfléchi à l'utilisation de 
ces papiers colorés, des fils et un bocal rempli 
d'eau. Les différentes couleurs représentaient 
pour moi la diversité des pays. Alors, j'ai 
commencé par découper tous ces « pays » de 
manière à ce qu'ils ne forment qu'un ensemble de 
couleurs.

Le bocal rempli d'eau représentait l'histoire 
du pays que les migrants allaient quitter. L'eau ne 
meurt jamais. Il y a deux personnages représentés 
sur mon œuvre : deux migrants, ils sont enchaînés 
au bocal et regardent vers l'horizon ; les couleurs, 
les pays. Ils veulent partir vers ces couleurs vives 
pour un avenir meilleur. 



  Assise sur la digue, je cherchais 
l'inspiration. Trop d'idées se bousculaient dans 
ma tête, sans savoir laquelle choisir. Alors j'ai 
regardé les images étudiées avec Roman, avec 
un regard artistique et j'ai su ce que j'allais 
faire. Je mets mon œuvre en forme dans mon 
esprit, j'organise les matériaux en fermant les 
yeux, je creuse les idées… Puis j'assemble, je 
colle, je coupe, je déchire, je casse, je scie, et 
j'ai enfin fini. Un bateau en papier plié, 
recouvert de journaux et qui flotte sur des 
algues et plantes sèches venues de la mer. Au-
dessus, un ciel de tissus différents et collés 
ensemble. Et autour, un simple cadre noir qui 
m'a inspiré. J'ai les doigts collants, la pluie 
coule sur mon imperméable mais j'ai fait de 
mes mains une œuvre, le fruit de mes pensées.

Si cela n'inspire que peu de choses pour 
certaines personnes, une véritable intention 
était présente lors de la création de mon 
œuvre. Si vous laissez votre esprit voguer, les 
journaux sur l'origami en 
bateau représentent toutes 
les histoires et les passés des 
migrants. Le petit bateau 
fragile navigue sous les 
origines de toutes ces 
personnes, différentes mais 
unies, symbolisées par les 
tissus. Et au milieu de tout ceci, il est perdu et 
ne peut s'échapper de son cadre noir. Ainsi, 
j'ai voulu dénoncer le nombre de morts en mer 
sur les bateaux de migrants. Beaucoup ne 
survivent pas après avoir posé le pied sur 
l'eau. La Méditerranée est leur tombeau et 
c'est pour cela que mon œuvre s'intitule Lost 
forever.

 Marion JACQUE 

Lost forever
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Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 65/92
 Productions des élève



One human 
being, one color

 Chrys MANOUANA, Logan PIALAT et Julie PODETTI 

Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 66/92
 Productions des élève



 Chrys MANOUANA 

Mon œuvre était un mur coloré. 
J'ai eu besoin de peinture, de 

pinceau et d'eau.
Quand j'ai vu ce mur tout gris 

au bord de la mer, j'ai commencé à 
peindre un petit bloc de ce mur 
composé de plusieurs rectangles. 
Puis j'ai continué à peindre chaque 
rectangle d'une couleur différente et 
l'inspiration est arrivée, j'ai pu lui 
donner une histoire. Chaque couleur 
représente un migrant, tous 
différents.

Ce mur est fait en pierres mais 
je n’ai pas eu le choix car il était là 
quand je suis arrivé .

Je l'ai trouvé au bord de la mer 
et à marée haute, la mer passe 
dessus sans enlever les couleurs .

J'ai préféré le réaliser près de la 
mer car c'est par là que les migrants 
passent. 

 Logan PIALAT 

J'ai réalisé cette oeuvre avec Logan 
mon camarade de classe. Tous les deux 
sans idées nous nous sommes réunis et 
nous avons réfléchis ensemble. Alors 
nous avons eu l'idée de peindre ce mur. 
Au début c'était encore flou puis au fur 
et à mesure les idées sont apparues 
dans nos têtes. Nous avons choisi de 
peindre ce mur de briques de toutes les 
couleurs afin de représenter un migrant 
par brique, tous différents, tous de 
différentes couleurs, voulant tous la 
même chose, c’est pourquoi ils sont 
peints sur le même mur. L'objectif était 
de finir le mur cependant les 
intempéries ne nous en ont pas laissé le 
temps. Mais bon, nous étions quand 
mêmes fiers de nous!

 Julie PODETTI 

J'ai peint le mur car cela m'a plu. J'ai aimé les couleurs des pierres. Après 
les avoir peintes tous les humains sont différents. 

Roman Kroke a un chapeau sur la tête, une barbe, c'est un artiste. J'aime 
son chapeau. J'ai préféré laver les pinceaux car j'aime toucher l'eau. Ca faisait 
de la couleur orange dans l'eau. J'ai préféré la peinture en tube à la peinture en 
poudre. J'adore peindre. Roman Kroke m'a un peu aidé. Dans le voyage mon 
activité préférée était de peindre le mur.
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The Freedom 

Mon œuvre a été réalisée sur le port de Bray en Irlande. Pour la réaliser, 
j'ai utilisé des draps et des ficelles afin de relier les ficelles ensemble et de faire 
un cerf-volant. Il était censé rester sur la plage du port de Bray afin qu’il s’envole 
à la marée haute pour montrer la liberté avec l'air. 

 Paul VEIGNAT 
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  Flavien NAVET-PAULIN 

Pour mon œuvre j’ai utilisé 3 
balles de tennis, un bout de 
carton et du tissu. Avec Maxence, 
nous avons mis les trois balles en 
dessous du gros bout de carton 
pour faire des flotteurs. Le bout 
de carton représentait l’endroit où 
étaient les migrants. Pour nous ça 
représentait la vie des migrants. 
Nous avons réalisé cette œuvre 
dans le port de Bray.

Migration for a 
better future

   Maxence BOURG 

Au début je ne voulais pas faire 
d'oeuvre car ce n'est pas quelque 
chose qui me passionne et je préférais 
m'amuser sur la plage à jouer au foot 
avec une balle de tennis. Au final avec 
Flavien nous nous sommes prêtés au 
jeu. Comme matériaux nous avons 
utilisé : - 3 balles de tennis, 1 bout de 
carton bien solide, 1 bout de tissu 
violet.

Avec ces matériaux on a voulu 
essayer de faire un radeau comme un 
bateau de migrant qui part rejoindre 
son rêve comme notamment beaucoup 
d'Irlandais l'ont fait pour rejoindre 
l'Amérique et Ellis Island. Nous avons 
commencé par coller les 3 balles de 
tennis sur le bout de carton avec du 
scotch . Ensuite on a recouvert le bout 
de carton d'un tissu pour que le carton 
ne se désolidarise pas une fois arrivé 
dans l'eau. Après avoir fini l'œuvre, 
nous sommes partis à côté de la mer 
pour le départ du radeau. Finalement 
le radeau n'a pas tenu longtemps juste 
quelques minutes. Il n'a pas réussi son 
rêve comme la plupart des migrants 
qui ont quitté leur pays d'origine. 



    

Projet Ellis Island-Dublin - 2015-2016- Collège Charles Péguy - Palaiseau - Académie de Versailles - 70/92
 Productions des élève



 The Liberty of….

Pour mon œuvre au début, j'avais pris une feuille de papier verte, un gobelet en 
plastique et du fil de fer pour faire le point d'arrivée de l'immigrant avec le gobelet et 
les fils de fer pour faire le chemin parcouru. J'ai vu que je n'avais plus d'idée, que 
mon œuvre ne ressemblait à rien de ce que je voulais. Donc j'ai regardé les 
matériaux et j'ai vu de la peinture, alors je me suis dit que la peinture n'est 
qu'éphémère et qu'un jour il n'y aura plus aucune trace comme quand les migrants 
meurent, leur histoire personnelle s'enterre avec eux. Tous les traits donnés au 
pinceau signifient un bout de chemin fait par un migrant, donc certains traits se 
rencontrent comme des migrants dans une traversée. 

Mon œuvre « Liberty of…. » a été faite pour dire que tout le monde a le droit de 
s’exprimer, de circuler, que ce n'est pas parce qu'on vient d'un autre pays que l'on 
doit être privé de ses libertés. J'ai écrit mon œuvre sur le mur pour qu'elle se voie 
d'assez loin. J'ai eu l'aide de Clément pour faire les traits de la voiture qui signifie la 
liberté de circulation. 

 Pauline CAFFET 
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Mon oeuvre est une peinture composée de trois couleurs ; du vert, 
du orange et du violet. Ces couleurs ne représentent aucune classe 
sociale ou couleur de peau pour ne rejeter personne. De la peinture 
coule depuis le haut du mur vers le bas pour symboliser le voyage des 
migrants. Au centre, le mot "immigration" est écrit, le titre de l'oeuvre. 
Le bas symbolise l'arrivée. Une ribambelle de personnages de toutes les 
couleurs accueillent et intègrent les migrants pour former des pays 
multiculturels. 

Elle est située sur le bord d'une jetée dans le port de Bray. Des 
passants pouvaient facilement la voir car de nombreuses personnes 
passaient le long de l'oeuvre. C'est important car pour moi une oeuvre 
est faite pour être vue. 

 Pierre GERMAIN 

Immigration
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The Journey

 Alice JOUQUAND 

Roman nous a demandé de créer une œuvre qui nous faisait penser 
à l'immigration. J'ai donc pris une grande feuille de couleur marron et 
j'y ai peint une mer mouvementée avec au loin un bateau, un petit 
bateau de migrants. Je dis « petit » pas pour sa taille réelle dans mon 
oeuvre, mais pour la perspective, car ce bateau est loin d'être 
minuscule. Comparé à la grandeur de l’océan, les bateaux des migrants 
sont minuscules et fragiles. Les migrants partent pour une vie meilleure 
mais ils ne savent pas s’ils y arriveront, la mer se transforme parfois en 
tombeau.

Pour la mer, j'ai choisi quatre peintures différentes pour créer du 
mouvement sur l'eau et un soleil fait lui aussi de plusieurs couleurs, 3 
couleurs précisément. Du jaune du oranger et du rouge pour créer un 
dégradé de couleurs et faire paraître l’œuvre plus réelle. J'ai réalisé 
mon œuvre sur le port car j'ai pu m'inspirer du mouvement de l'eau et 
de l'horizon. 
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Dans mon œuvre j'ai choisi de représenter 
l'attachement au pays quel que soit le voyage que 
l’on fait. Mon choix de départ était de prendre un 
genre de pot métallique qui aurait été à une chaîne 
métallique, le tout rouillé. Celui-ci aurait été 
entouré d'une bouée blanche. Dans le creux de 
mon œuvre, j’aurais placé mon objet personnel. 
Les chaines représentent l’entrave ce qui nous 
rattache au pays  quitté et nous empêche de 
totalement être libres.

A cause de certains problèmes rencontrés, 
j'ai décidé d'envelopper le «  pot  » d'un drap, lui-
même attaché à la chaîne, à laquelle j’ai également 
attaché une grande longueur de fil. Mon œuvre 
était pensée pour être larguée au bout du port où 
se trouvaient les courants. Apres son largage au 
meilleur endroit de la digue,  j'ai rencontré le 
problème de la marée basse. A cause du fil qui 
attachait l’œuvre au port, celle-ci représentait 
complètement la liberté entravée. 

 Adrien MOUTINHO 

Impeding 
Freedom 



 Bilal MIMOUNI 
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The tree of life 
 Alexandre GOIAME 
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J’ai réalisé mon œuvre à Bray dans le port. Pour mettre en valeur mon 
œuvre j’ai décidé de la fixer sur un poteau. Au départ, j’ai eu du mal à 
commencer mon oeuvre mais Roman est venu m’aider et m’a lancé dans la voie 
de Louis Bissak. Je me suis donc  inspiré de l’histoire de la table en bois que nous 
avions vu au Musée de l’Histoire de l’immigration. Louis Bissack a migré en 
France avec cette table dans le but d’avoir un travail. Le jour où il a voulu 
retourner dans son pays il a eu beaucoup de mal à se souvenir de l’endroit où il 
habitait. 

J’ai représenté un arbre en hauteur avec deux nids d’oiseaux vides et 
plusieurs ficelles pour bien fixer mon œuvre et qu’elle ne soit pas éphémère. 
Contrairement à Louis Bissak, je n’ai pas choisi un tronc d’arbre mais un arbre 
entier car un arbre représente pour moi la vie et la liberté. Les nids sont vides car 
les  oiseaux  qui représentent les migrants sont partis en abandonnant tout ce 
qu’ils possédaient derrière eux. Ils voyagent mais malheureusement ils ne 
reverront pas leur foyer.

 Alexandre GOIAME 
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La Pie Voleuse
Rapprocher les générations… 
Tel a été l’un des objectifs du projet de cette année : une envie d’aller à 

la rencontre de l’autre, cette personne vivant à côté de nous, tout en étant si 
lointaine. 

Distance des années séparant nos collégiens des habitants de la « Pie 
Voleuse », maison de retraite de Palaiseau…

Hauteur des murs cloisonnant les uns dans leurs salles de classe, les 
autres dans les salles de vie communes…

Fossé entre des modes de vie, connectés pour les élèves de 3e, plus 
traditionnels pour les personnes âgées…

C’est cela ! Il est indispensable de réduire cet écart ! Il faut se 
rencontrer, il faut abolir les barrières… comment faire ?

L’idée réside désormais dans un principe d’échange. Que nos chers 
élèves enseignent une partie de leur monde aux retraités et réciproquement, 
les premiers espèrent apercevoir une partie de ce monde inconnu.

Alors, on va « twitter » ! Nous voilà lancés dans cette drôle d’aventure…
apprendre aux résidents de la « Pie Voleuse » à se servir des réseaux 
sociaux ! Les visites à la maison de retraite se suivent… la finalité est que les 
volontaires « twittent » durant notre voyage en Irlande, tandis que les élèves 
leur enverront de traditionnelles cartes postales ! Cela est un peu plus 
périlleux que prévu… mais de fil en aiguille, un lien se crée et nous amène, 
un beau samedi hivernal, à organiser un loto à la maison de retraite ! Les 3e 
se montrent très motivés et s’investissent largement dans l’organisation de ce 
jeu qui est pourtant un peu « dépassé » pour eux ! Chacun joue son rôle : 
Pierre au micro, Logan tire les numéros, les filles remettent les lots… Un bel 
après-midi ENSEMBLE vient sceller cette belle rencontre !



Le 
Loto
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 Parler/Tweeter 
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 Jouer/Partager
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Je me 
souviens...



 Photographies de Thomas Rolland et Julie Podetti 
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Je me souviens

Je me souviens des quizz musicaux 
dans le car 

Je me souviens de la bonne nourriture 
de la famille

Je me souviens du théâtre dans les rues 
de Dublin

Je me souviens de la super comédie 
musicale qu’on est allé voir jeudi soir

Je me souviens de notre arrivée dans 
les familles 

Je me souviens des oiseaux que j’ai fait 
quand il n’y avait plus personne, c’était 
calme et génial. Je me suis rendue compte 
de quelque chose au niveau des personnes 
qui font partie du voyage

Je me souviens du musée du Titanic C

Je me souviens du moment où on a 
peint le van à Belfast

Je me souviens de l’atelier qu’on a fait 
avec Roman sur la plage et des différentes 
oeuvres réalisées 

Je me souviens du subway que nous 
avons mangé 

Je me souviens de la première fois que 
je suis entré dans les familles d’accueil 

Je me souviens du musée du Titanic 

Je me souviens  de la « boite de jour » 
sur la plage où tout le monde dansait sur de 
la vieille musique !

Je me souviens des parties de « logo 
quizz » avec Lou Maëlle, Auxanne et 
madame Girard, ainsi qu’une bonne partie 
du bus

Je me souviens...
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Je me souviens  lorsque nous avons peint 
sur la route de Belfast

Je me souviens  lorsque nous avons peint 
le van d’un commerçant (avec son accord) 

Je me souviens qu’on a joué à  la 
pétanque sur la plage avec des cailloux

Je me souviens lorsque j’ai retrouvé ma 
bague dans la mer

Je me souviens de l’histoire émouvante et 
encore brûlante des murs de Belfast 

Je me souviens quand le père de famille 
est entré dans notre chambre pour nous 
engueuler, il était tellement essoufflé

J’ai adoré l’ambiance de la classe et le 
rapport différent avec les professeurs 

J’ai adoré les nombreux ateliers 
artistiques, l’ambiance, les visites 

J’ai adoré la visite du musée du Titanic 

   J’ai adoré...
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J’ai adoré lorsque on a eu droit à un quartier 
libre d’une heure et qu’on a pu se balader entre 
amis sans surveillance

J’ai adoré  la nuit que nous avons passée 
dans le bateau Maxence

J’ai adoré  la ville de Dublin 

J’ai adoré  l’esprit pendant l’atelier tout le 
monde a joué le jeu 

J’ai adoré  l’ambiance entre tout le monde : 
enfants et adultes

J’ai adoré la matinée sur la plage

J’ai adoré  le fish and chips

J’ai adoré  l’atelier artistique avec Roman 

J’ai adoré les fous rires avec le groupe de 
voyage

J’ai adoré la balade libre  dans Belfast où 
nous étions seuls avec nos amis 

J’ai adoré la visite du musée du Titanic 
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J’ai été surpris par le conflit encore très 
actuel entre les catholiques et les protestants à 
Belfast 

J’ai été surprise  par le temps irlandais (vive 
la pluie) 

J’ai été surprise  par le regard artistique de 
Roman 

J’ai été surprise par le quotidien et les 
habitudes de certains Irlandais

J’ai été surpris  du fait qu’on ait peint le van 
d’un irlandais très ému par notre projet 

J’ai été surpris  par la grande ville de Belfast 

J’ai été surpris par la différence entre la 
République d’Irlande et l’Irlande du Nord, je 
préfère l’Irlande du Nord

J’ai été surpris par la belle comédie musicale 

J’ai été surpris de l’extrême bienveillance des 
habitants

J’ai été surpris que les Irlandais mangent des 
choses bonnes

J’ai été surpris par l’originalité du projet

J’ai été surpris par le doigt d’honneur qu’une 
personne a fait à Maxence à Belfast lorsque nous 
faisions l’atelier artistique 

J’ai été surpris par le nombre de roux qu’il y 
avait en Irlande

J’ai été surprise de la comédie musicale

J’ai été surprise par le musée du Titanic 

J’ai été surpris de la comédie musicale

   J’ai été surpris...
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